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Gaëtan Barrette*

La motoneige au Québec: 
un sport toujours 
en évolution

Historique

Joseph-Armand Bombardier ne sc doutait 
sûrement pas, lorsqu’il produisit ses 
premières motoneiges à l’échelle commer­
ciale. en 1959, que le sport de la motoneige 
allait prendre l’ampleur qu’on lui connaît 
actuellement.

Voilà un cliché que tous les motoneigistes 
du Québec ont entendu à plusieurs reprises. 
Pourtant, la pratique du sport de la mo­
toneige est méconnue de la population en 
général, à tel point que l’on croit qu’elle est 
en régression, ce qui s'avère tout autre 
puisqu'en 1987, on dénombrait au Québec 
selon une étude du ministère du Tourisme, 
634 000 pratiquants âgés de 18 ans et plus, 
ce qui représentait 13 % de cette catégorie 
de la population québécoise.

• Monteur Gaétan Barrette est à l’emploi de la firme 
Botribantfer

Ainsi, de 1960 au milieu des années 70, la 
motoneige connaît une telle popularité, 
débordant même des frontières du Québec, 
qu’en 1970, on compte 129 fabricants de 
motoneige à travers le monde.

Mais la motoneige ne jouit pas d'une bonne 
réputation auprès de la population en 
general. Plusieurs personnes sc plaignent 
du grand nombre d’accidents, des dom­
mages causés à l’environnement, plus par­
ticulièrement à la propriété privée, ainsi 
que du bruit du véhicule. Selon les gens qui 
pratiquaient le sport de la motoneige à celte 
époque, tous ces problèmes et réactions de 
la population étaient dus au manque 
d’espace pour pratiquer l’activité.

C’est ainsi qu'au cours des années ’60et au 
début des années *70, les motoneigistes 
s’organisent et développent la plupart des 
clubs au Québec. Ces derniers négocient 
des droits de passage et se procurent la 
machinerie et l’outillage nécessaires pour 
l'entretien de sentiers.

Tous ces clubs, qui agissaient isolément la 
plupart du temps, s’unissent en 1974 pour 
fonder la Fédération des Clubs de Mo­
toneigistes du Québec, qui encore 
aujourd’hui, fait office de représentant pour 
l’ensemble des clubs au Québec. Ils pour­
ront ainsi, par l'entremise de la Fédération 
des Clubs de Motoneigistes du Québec, 
négocier des subventions auprès des ins­
tances gouvernementales pour l’entretien 
et la signalisation sur les sentiers. A cette 
époque, le ministère des Transports oc­
troyait les subventions aux clubs et en 1981, 
c’est le ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche qui prend la relève.

Également, en 1975, on fondait les Sentiers 
de Motoneige Trans-Québec Inc. qui de­
vait atteindre crois (3) objectifs, soit de 
mettre de l'avant le développement des 
sentiers de motoneiges au niveau provin­
cial et régional, d'appuyer les efforts des 
clubs de motoneigistes dans la signalisa­
tion des sentiers et la distribution de cartes 
de sentiers, et d'organiser un événement 
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annuel pour promouvoir P utilisation des 
pistes par tous les motoneigistes. Plus tard, 
cet organisme à but non lucratif disparaîtra 
et c'est la Fédération des Clubs de Mo­
toneigistes du Québec qui assumera ces 
objectifs.

Par ailleurs, la réglementation sur la mo- 
toneige, tant attendue des motoneigistes et 
de la population en général, ne prend forme 
qu'en 1972, soit treize (13) ans après la 
mise en marché de la première motoneige. 
Cette réglementation permet de normaliser 
entre autres, la construction du véhicule, 
l’équipement requis, les refuges et les sen­
tiers de pratique, F utilisation de la mo- 
toneige et les différentes normes de la cir­
culation, F immatriculât ion et le permis de 
conduire.

LES INTERVENANTS

Les clubs

Selon la Fédération des Clubs de Mo- 
loneigistesdu Québec,en 1988 on retrouvait 
57 347 membres faisant partie des 248 
clubs répartis à travers la province. Chaque 
membre doit payer une cotisation annuelle 
au cl ub, lequel 1 ui remettra une carte q ui lui 
permettra de circuler dans les sentiers.

On se rend compte que ces 57 347 membres 
ne représentent que 9 % des 630 000 pra­
tiquants du sport de la motoneige.

Malgré tout, ce sont les clubs qui assument 
l'entretien de la portion de sentiers qui 
passe sur leur territoire. De meme le club 
fournit le personnel pour patrouiller et as­
surer la sécurité dans les sentiers. Dans 
chaque cas, le personnel est bénévole et 
celui-ci a reçu une formation autant au 
niveau de F entretien que de la sécurité. On 
dénombrait ainsi en 1988, selon la Fédéra­
tion des Clubs de Motoneigistes du Québec, 
6 500 personnes s'occupant bénévolement 
de l'entretien des pistes, de la signalisation, 
de la réglementation et de l’organisation 
d’activités sociales.

En plus de faire la gestion de leurs propres 
sentiers, les clubs doivent trouver leurs 
moyens de financement et négocier les droits 
de passage.

Le travail de tous ces bénévoles, selon la 
Fédération des Clubs de Motoneigistes du 
Québec, représenterait une masse salariale 
de 7 210 000 $. Les clubs financent leurs 
différentes activités parla vente de carte de 
membre, la contri b ut i on de commanditaires, 
les revenus tirés de certaines activités so- 
ci aies et par u ne su b vention du mini stère d u

Loisir, de la Chasse et de la Pèche, dis­
tribuée au prorata du nombre de kilomètres 
de sentiers entretenus par le club, soit près 
de 17 $ du kilomètre régulier de sentiers et 
50 $ par k i lomètre de sentier désigné, c'est- 
à-dire de sentiers qui demandent plus 
d'entretien.

Selon une étude de Thibault et Barras (1988) 
un club opère 15 semaines par année, en 
moyenne, génère des revenus annuels de 18 
000 $ alors que les dépenses sont de l'ordre 
de 14 000 $. La dépense la plus importante 
est l’opération des surfaceuses de sentiers 
qui représente-57,1 % du budget annuel. Il 
faut noter que l'âge moyen des surfaceuses 
est de 14 ans, ce qui constitue un problème 
au niveau de l’équipement.

La Fédération des Clubs de 
Motoneigistes du Québec

Cet organisme regroupe donc aujourd'hui 
plus de 57 000 membres dont plus de 6 000 
proviennent de l'extérieur du Québec.

Les services offerts par la Fédération sont 
les suivants:

- un secrétariat permanent
- un support administratif
- la formation des officiers de sécurité
- une police d’assurance-responsabilité
- un programme d’auto-financement
- la vente d'articles promotionnels et 

utilitaires
la carte du réseau de sentiers Trans- 
Québec

- le magazine Motoncigc-Québec
- différentes statistiques sur le sport de la 

motoneige

La Fédéral ion s * occupan t de F cnsembl e du 
territoire Québécois, celle-ci a divisé le 
Québec en 18 régions ayant chacune un 
administrateur.

Certaines régions revêtent une importance 
plus grande, au niveau du nombre de 
membres et de l'achalandage dans les sen­
tiers, entre autres celles de Lanaud 1ère, qui 
a également une vocation touristique im­
portante.

Ainsi, la principale fonction de la Fédéra­
tion est de faire la promotion du sport de la 
motoneige. Elle assure également 
l'accréditation et la formation des agents de 
sécurité sur les sentiers et une certaine 
supervison du réseau des pistes. Notons 
aussi, que la Fédération des Clubs de Mo­
toneigistes du Québec joue un rôle impor­
tant de représentation auprès des différents 
intervenants.

Le gouvernement

Quatre (4) principaux intervenants du gou­
vernement du Québec sont impliqués dans 
le sport de la motoneige.

La Régie de F Assurance Automobile du 
Québec intervient au niveau de 
l’immatriculation de la motoneige. Selon 
cette dernière, près de 150 000 motoneiges 
circuleraient au Québec, mais par contre, 
plus de la moitié ne serait pas immatriculée. 
Le ministère des Transports, est respon­
sable de la réglementation et de la signali­
sation. Le ministère de F Environnement 
normalise- le développement des pistes et 
limite Fainénageinent des sentiers à des 
territoires précis. Quant au ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche, tel que 
mentionné plus haut, il est responsable des 
subventions octroyées aux clubs, pour 
l’entretien et le développement des pistes 
de randonnée.

Les octrois gouvernementaux ne constitu­
ent par contre qu’un mince pourcentage ( 13 
% en 1987-88) de l’ensemble des coûts 
d'opération requis pour l'entretien des 
sentiers.

Les manufacturiers

Au niveau des manufacturiers, quatre (4) 
compagnies fournissent à elles seules près 
de 98 % des motoneiges commercialisées 
dans le monde entier. Ce sont Bombardier 
Inc., Yamaha, Artco et Poiaris. Bombar­
dier Inc. détient la plus grande part du 
marché des ventes de motoneiges. Une re­
crudescence des ventes s'observe depuis 
1983 et la tendance est toujours à la hausse, 
comparativement à une diminution entre 
1979 et 1982.

Valeur économique

La pratique du sport de la motoneige a une 
valeur économique importante au Québec, 
tant au point de vue quantitatif que quali­
tatif.

Les dépenses directes liées à la pratique de 
la motoneige, étaient de 123,5 millions de 
dollars en 1986-87 (élude du ministère du 
Tourisme). De cette somme, 116 millions 
de dollars ont été dépensés au Québec. Ces 
dépenses englobent les frais de transport, 
d'hébergement. de restauration, d’utilisa­
tion des motoneiges et de divertissement 
engendrées par la pratique de la motoneige.

Aussi, selon une étude de Zi ns, Beauchesne 
et Associés (1989) pour le compte du mi­
nistère du Loisir, de la Chasse et de la
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Pêche, du point de vue quantitatif on peut 
estimer à plus de 200 000 000 de dollars les 
retombées économiques engendrées par la 
pratique de la motoneige au Québec.

Certains secteurs sont ainsi favorisés:

- évidemment le secteur manufacturier
- le secteur des services d’entretien des 

véhicules
- la gestion et l’entretien des pistes

le carburant et la partie de taxes qu’il 
génère

- le fonctionnement des clubs
- le secteur touristique, les festivals de 

motoneige et les excursions

Du point de vue qualitatif, les points impor­
tants à souligner sont les suivants:

- une partie importante de ces retombées 
sont de nature touristique, intra-Québec, 
mais aussi en provenance de l’extérieur 
du Québec. Aussi en 1986-87, les 
dépenses faites par les touristes mo- 
toneigistes (motoneigistes ayant fait au 
moins un voyage au Québec et im­
pliquant au moins un coucher) ont été 
évaluées à 58 000 000 $, ce qui re­
présente 47 % des dépenses directes 
totales (123^5 millions) de l’ensemble 
des motoneigistes. De cette somme de 
58 000 000 $, la part des touristes hors- 
Québec pourrait atteindre les 10 000 
000 $ (Zins, Beauchesne et Associés), 
le potentiel de développement et 
d'accroissement de l’activité mo- 
toneigiste est encore très important.

- l’activité entraîne une grande partie de 
ses retombées dans des régions et 
municipalités où elle représente une con­
tribution importante,

- ces retombées ont lieu l’hiver et sou­
vent dans des régions où l’activité écon­
omique est quasi nulle durant cette 
période..

11 faut également souligner que les 
retombées économiques engendrées par la 
pratique de la motoneige sont corroborées 
par plusieurs études effectuées aux Etats- 
Unis dans plusieurs états américains.

Le marché des touristes- 
motoneigistes

Le sport de la motoneige est le seul sport 
d’hiver couvrant l’ensemble delà province 
de Québec, avec un réseau de sentiers 
s’échelonnant surplus de 24 000 kilomètres. 
Le potentiel touristique est aussi évalué à 
plus de 1 200 000 motoneigistes actuelle­
ment, dans un rayon de 1 000 kilomètres. 
Ce marché ne couvre évidemment pas
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l’Europe, où l'attrait pour la motoneige se 
développe progressivement.

Il faut savoir qu’un motoneigiste peut faire 
jusqu'à 2 000 kilomètres pour se rendre à 
une destination précise.

Ainsi, à titre d’exemple, à Toccasion du 7e 
Festival International de la Motoneige de 
Valcourt, en février 1989, des miniers de 
motoneigistes provenaient des Etats du 
Middle-West Américain (Ohio, Wiscon­
sin, Michigan, Idaho, .„) et des provinces 
canadiennes à l’ouest du Québec (Sas­
katchewan, Manitoba, Alberta et Ontario). 
Selon une étude de marche menée par Zins, 
Beauchesne et Associés (1989), auprès de 
motoneigistes de l’Ontario et des États- 
Unis pour le compte de 1 ’ ATRAQ, le Québec 
représente le “paradis de la motoneige”.

Ainsi les principaux facteurs positifs que 
présentent le Québec comme la destination 
motoneige par excellence sont les suivants:

- la vaste étendue du réseau
- le bon entretien des pistes
- destination peu dispendieuse
- excellents services en termes 

d’hébergement, de restauration et de 
stations services

- voie double sur les pistes
- signalisation adéquate sur les pistes
- interconnexion des sentiers avec les

États-Unis et l’Ontario

On peut ainsi affirmer que le sport de la 
motoneige offre un attrait touristique unique 
au niveau des infrastructures mêmes. Le 
panorama offert aux motoneigistes, les 
conditions météorologiques idéales (le froid
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Les régions de la fédération des clubs de 
motoneigistes du Québec

01 Gaspésis 10 Eelrie
02 Lïds Sl-Ldurent n Vallée-du-Richelieu
03 Québec 12 Sud-Ouest (Montréal}
04 Saguenav/Lac St-Jean 13 Nord-Ouest (Montreal)
05 Beauce 14 Lanaudiere
06 Armante 15 Lawren1»des
□7 Appa^achcs 15 Üiitaouais
CS Centre du Québec 17 Api 11 t>T émtscamingue
09 Mauficia IB Côte-Nord

est très propice à la pratique du sport), le 
réseau de concessionnaires de motoneigis- 
tes, l’hébergement offert à proximité des 
pistes et l’hospitalité des gens sont autant 
d’atouts pour rehausser les efforts auprès 
de la clientèle hors-Québec et les inciter à 
choisir le Québec comme destination-mo- 
toneige.

Ainsi avec des dépenses quotidiennes va­
riant de 70 $ à 125 $ par jour (Zins, Beauch- 
esne et Associés, Fédération des Clubs de 
Motoneigistes du Québec, Festival Interna­
tional de la Motoneigede Valcourt) pour un 
touriste motoneigiste optant pour 
F hébergement commercial, les retombées 
touristiques peuvent être plus qu’impres­
sionnantes. On sait que le touriste mo­
toneigiste québécois privilégie, par ordre 
d’importance, les types d’hébergement 

suivants: le chalet (45 %), l’hôtel-motel 
(31 %) et les parents-amis (24 %).

Et comme le touriste-motoneigiste hors- 
Québec opte en grande majorité pour 
l'hébergement commercial, les retombées 
économiques provenant de celte clientèle 
pourraient s’accroître si une meilleure or­
ganisation de la motoneige, comme produit 
touristique, était favorisée.

Récemment, le ministère du Tourisme a 
demandé une élude de planification 
stratégique du tourisme québécois auprès 
de la firme Samson Bélair, en 1988.

Les résultats découlant de cette étude, ont 
présenté la motoneige comme un des huit 
(8) produits touristiques à soutenir. Les 
allocations suggérées par Samson Bélair 

pourraient être de 7 % du budget global et 
des énergies à déployer pour la motoneige 
comme produit touristique. Ainsi la mo­
toneige est associée au Québec comme le 
ski de fond à la Scandinavie, par exemple. 
Cette activité qui est en train de passer de la 
récréation au tourisme, a une clientèle à 
revenus moyens à élevés, ce qui peut par­
ticiper à la relance du chiffre d’affaires de 
certaines régions. La motoneige s’inscrit 
egalement dans les vacances hivernales que 
le Québec doit absolument développer avec 
d’autres produits que le ski alpin (Samson 
Bélair 1988).

Problématique de l'activité 
motoneigiste

Selon l’élude menée par Zins, Beauchesne 
et Associés ( 1989), le système de sentiers 
de motoneige interconnectés est au centre 
de la problématique du produit touristique 
motoneige au Québec. Le réseau de sen­
tiers québécois est, en effet, à la base de 
l’avantage unique et de la qualité excep­
tionnelle du produit motoneige. Cet aurait 
a été confirmé par toutes les études menées 
aux États-Unis, en Ontario et au Québec 
auprès de groupes de motoneigistes. Le 
Québec possède ainsi un avantage unique 
et incontestable auprès des autres destina- 
üons-motoneige à travers l’Amérique du 
Nord, ce qui n’est pas toujours le cas pour 
les autres produits touristiques québécois.

Mais avant de faire la promotion du sport de 
la motoneige à l’extérieur du Québec, il 
faut s’assurer de la stabilité du produit.

C’est ici que les différents éléments de la 
problématique du sport de la motoneige 
méritent d’être élaborés.

En premier lieu, la base même du prod u it, le 
système de sentiers, est d’une extrême 
fragilité. Ces sentiers sont développés et 
entretenus par des milliers de bénévoles 
faisant partie des quelques 248 clubs de la 
province. Ces bénévoles investissent à 
chaque année de nombreuses heures de 
travail et des sommes d’argent considérables 
pour aménager les sentiers et les entretenir, 
négocier les droits de passage et s’occuper 
de la signalisation (les panneaux de sécurité 
sont achetés par les clubs et non prêtés par 
le ministère des Transports). A chaque 
année, le travail des bénévoles doit être 
renégocié et les droits de passage doivent 
être renouvelés pour assurer le fonctionne­
ment du réseau de sentiers. Il va de soi, 
qu’un produit touristique ne peut se per­
mettre un tel risque, surtout si des efforts de 
promotion en augmentent la visibilité, 
l’attrait et la clientèle. Par ailleurs, à tous
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ces éléments, il faut rajouter le vieillisse­
ment de la machinerie (surfaccuscs) pour 
F entretien.

Ces surfaceuses sont essentielles si Ton 
veut s'assurer d’avoir un réseau de sentiers 
adéquats et sécuritaires. Par contre, elles 
sont très coûteuses à l'achat et à l'entretien.

Un point tout de meme très important n’a 
pas encore été mentionné en regard de la 
problématique du sport de la motoneige. Il 
s'agit de la perception de la population en 
général par rapport au sport de la mo­
toneige. Malgré les nombreuses améliora­
tions effectuées depuis une trentaine 
d’annccs, la motoneige est toujours mal 
perçue par la population du Québec. Cette 
mauvaise image réside dans la sécurité sur 
les sentiers, l'éducation et l’autodiscipline 
des motoneigistes. Également, bien que 
des efforts soient faits en ce sens, un man­
que de volonté “politique de maintien et de 
reconnaissance de l'activité motoneige et 
de ses retombées économiques” s’ajoutent 
à la mauvaise image du sport de la mo­
toneige. En effet, il n’existe pas de lobby - 
ing très fort encore au Québec, par rapport 
à ce qui se fait aux États-Unis par exemple.

Plusieurs éléments de solution sont ap­
portées (Zins, Bcauchesnc et Associés) pour 
assurer une continuité dans la pratique et 
l’amélioration du sport de la motoneige et 
aussi pour mettre de l'avant une meilleure 
compréhension de l’activité motoneigiste 
auprès de la population en général.

En se basant entre autres sur ce qui se fait à 
l’extérieur du Québec, voici les principaux 
éléments de solution à retenir:

- l'investissement par le gouvernement, 
des sommes récupérées sur l’activité 
motoneigiste, dans le développement et 
l'entretien des pistes ainsi que pour des 
programmes d’éducation.

- une participation et concertation de 
l’entreprise privée, des clubs de mo­
toneigistes, des municipalités et com­
munautés locales d'affaires et du gou­
vernement.

- des programmes d'éducation et de dis­
cipline des motoneigistes encore plus 
poussée.

- des campagnes intenses de relations 
publiques et d’information auprès du 
public de même que des autorités gou­
vernementales pour faire connaître 
l’activité motoneigiste et son impact 
économique.

Il est donc certain, que l’activité motoneige

au Québec, possède des avantages écono­
miques et sociaux plus que valables. Les 
retombées directes de la pratique du sport 
de la motoneige peuvent aussi être asso­
ciées au développement du produit touris­
tique motoneige.

Une plus grande participation de la popula­
tion du Québec à l'activité motoneige aug­
menterait l’impact économique et la santé 
financière des clubs. Cette plus grande 
participation permettrait aussi au sport de la 
motoneige de bénéficier d’un meilleur 
support de la population, d’augmenter par 
le fait même le nombre de bénévoles à 
l’intérieur des clubs et de renforcer la base 
du produit touristique que le gouvernement 
du Québec entend offrir aux marchés hors- 
Québcc.
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